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UN ERAGROSTIS NOUVEAU D’AFRIQUE 
TROPICALE 

par J.-P. Liï-brun 1 


A l’issue de leurs deux missions botaniques effectuées au Cameroun 
— la première début 1963, la seconde durant l’hiver 1964-1963 —• J. et 
A. Raynal, du Muséum National d’Histoire Naturelle, nous avaient 
confié pour étude, la série de Graminées qu’ils avaient pu réunir; nous 
sommes heureux, d’être amené aujourd’hui à leur dédier une nouvelle 
espèce du genre Eragroslis. 


Eragrostis Raynaliana J.-P. Lebrun, sp. nov. 

E. olivaceœ. K. Schum. a fini s, sed spiculis hrunneo-violaceis, leviter 
contortis, rhacheola valde flexuosa, floribus valde distantibus, paleis gla* 
berrimis breviter apice fimbriatis distincta. 

Graminée en touffes, vivace, dressée, d’environ 60 cm de haut. 
Rhizome probablement vertical. Innovations basales. Chaumes simples, 
rigides, grêles, d’I à 2 mm de diamètre, légèrement entourés à la base 
des débris brûlés d’anciennes feuilles, cylindriques, glabres, portant 
1 ou 2 nœuds noirs, souvent masqués par les gaines foliaires. Feuilles à 
gaine arrondie, à nervures peu marquées, souvent plus longue que l’entre- 
nœuds, glabre, parfois teintée de violet; ligule formée d’une très courte 
membrane épaisse, arrondie à son sommet et accompagnée de quelques 
longs poils blancs aciculaires; limbe linéaire, atteignant 20 à 30 cm, 
large d’à peu près 2 mm, parfois étalé, mais plus souvent convomté, 
glabre. 

Panicule brun violacé, oblongue, étroite et assez lâche, gracile, 
de 15 à 20 cm de long sur 4 à 5 cm de large, constituée de 15 à 20 rameaux 
latéraux, érigés, légèrement flexueux, les inférieurs plus allongés et plus 
subdivisés, tous finement scabriuscules; pédicelles des épillets de 3 â 6 mm 
de long, capillaires, mais renflés sous l’èpillet, légèrement flexueux et 
absolument glabres. 

Épillets oblongs, aigus, comprimés, longs de 4 mm et larges de 2 
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à 3 mm, légèrement tordus sur eux-mêmes, munis de 2 glumes brun clair 
et de glumelles violacées, à 5-6 Heurs fertiles très distantes les unes des 
autres et accompagnées d’une fleur terminale vestigiale; glume inferieure 
plus courte que la supérieure, lancéolée, longue d’environ 2 mm, uni- 
nerviée, aiguë et très finement érodée-dentée â l’apex; glume supérieure 
de 3 mm, également lancéolée et uninerviée, érodée-dentée au sommet; 
rachéole bien visible, frès llexueuse; glumelle inférieure, ovale-uhlongue, 
de 2.2 mm de long sur environ 1 mm de large, trinerviée, ornée près des 
marges, d’un petit nombre de longs poils acicidaires blancs; glumelle 
supérieure oblongue, rétrécie dans sa partie inférieure, longue de 1,3 mm, 
bicarénée, à apex obtus et courtemenl fimbrié, absolument glabre; 
3 anthères rouge violacé, de 1 mm de long; caryopse mûr inconnu. 

Cameroun : sommet du mont Mbankolo près de Yaoundé, â 1 000 m 
d’altitude, dans des pelouses sur sol humique peu épais et dalles gneis- 
siques, 14-11-1964, J. et A. Baynal 11 918 (type : holo-, P!; iso-, K!) — 
J. el A. lia ij ml 10 81 J, Nkolbison, 8 km W Yaoundé, à 800 m d’altitude, 
pente inférieure de la colline de Minlo, dans la pelouse à Afrolrilepis 
pilosa, 14-4-1963, jeune inflorescence unique hors saison, I‘! — J. Kcechlin 
7509, contreforts du Nkogham près Foumhan, sur dalles rocheuses, 
23-10-1964. IM 

Pour de plus amples renseignements concernant l’écologie de cette 
espèce, on pourra consulter l’étude de A. H vyn \l : l'ne Scrophulariacée 
camerounaise peu connue : Illysanlhes yaundensis 8. Moore (Andansonia, 
sér. 2, 6 (2) : 281-287, 1966). 

Notre plante, connue pour l’instant du Cameroun seulement est une 
rupicole, montagnarde. En l’absence d’une révision réceute des Eragroslis 
africains, il est parfois malaisé de bien voir les affinités entre espèces; 
cependant, nous croyons VE. Raynaliana très proche d’une espèce 
d’Afrique de l’est, E. nlivaeea K. Schum., dont il a l’aspect général et en 
particulier les chaumes minces, simples et rigides, la panicule étroite 
à rameaux latéraux érigés, les èpillets comprimés à pédieelles capillaires, 
les glumes uninervièes, les glumelles supérieures bicarennées, oblongues, 
rétrécies dans la partie inférieure, à apex obtus, les anthères rouge 
violacé; il en diffère essentiellement par ses èpillets brun violacé, à fleurs 
très distantes les unes des autres. 
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